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LA CRISE DU COVID, 
POTION AMÈRE POUR LES VACANCES

juin 2021

DU JAMAIS VU : SEULS 4 FRANÇAIS SUR 10 ENVISAGENT 
DE PARTIR EN VACANCES 

Ne partiront  pas Ne savent pas s’ils partiront

42 % en mai 2021à
Soit une baisse de 20 pts

Le taux de départ est passé de :

Une chute drastique des départs en vacances constatée depuis le début 
de la crise 

62 %
avant la crise

A titre de comparaison, la diminution du taux de départ 
avait été de 4 points lors de la crise des subprimes en 2008.

39 %
sont partis 
- 28 pts par rapport 
à janvier 2020

Les 70 ans et +

40 %
(- 28 pts)

Les retraités

52 %
(- 25 pts)

Les habitants de 
l’agglomération 
parisienne

50 %
(- 25 pts)

Les professions
intermédiaires

Le taux de départ a particulièrement chuté avec la crise chez :

L’INCERTITUDE EST GÉNÉRALE MAIS TOUCHE DAVANTAGE LES 
JEUNES, LES PLUS DE 70 ANS ET LES FOYERS MONOPARENTAUX

Alors que les habitants de l’agglomération parisienne comptent se rattraper, 
d’autres profils, qui partent déjà moins souvent que la moyenne, pensent rester 
à demeure tout l’été et les mois suivants ou sont dans l’incertitude.

Les non 
diplômés

Les 
personnes 
au foyer

Les 
ouvriers

Les foyers 
mono-
parentaux

Les 
personnes 
seules

Les 70 ans 
et +

Les -  de 
25 ans
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UNE MOINDRE ENVIE DE PARTIR LORSQUE LES LIENS AVEC LES 
PROCHES ONT PÂTI DE LA DISTANCIATION SOCIALE

L’hébergement chez des proches est le 1er mode d’hébergement, et 1 Français 
sur 2 motive son départ par le souhait de voir ses proches. Or la pandémie a 
limité la fréquence des liens sociaux.

L’enquête révèle que les intentions de départ en 
vacances sont d’autant plus faibles que les 
liens sociaux ont été abimés par cette période.

Avec la crise, les liens des français avec leurs proches se sont :

16 %
améliorés pour 

d’entre eux
(soutiens, prise 
de nouvelles 
plus fréquentes)

20 %
distendus pour

d’entre eux

DES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES MAIS AUSSI À S’ORGANISER 

Les freins au départ concernent 
plus particulièrement :

Finalement, pour l’ensemble des Français, la crainte d’attraper le covid 
ou les freins liés à la santé (difficulté à se déplacer, besoins de soins…) 
restent secondaires.

1
Le coût financier

1ère raison 
invoquée alors 
que la situation 
financière d’1/4 
des Français s’est 
dégradée 
pendant la crise.

Les raisons 
professionnelles

Evoquées par 17% des 
jeunes. En raison des 
difficultés à 
poursuivre un cursus, 
suivre des stages, et de 
l’insertion 
professionnelle 
complexe ou retardée.

2
L’organisation dans un 
contexte d’incertitude

En 2nde position, cette raison est 
notamment invoquée par :

Les 28% de 
Français indécis 

et les 70 ans et +
qui considèrent difficile d’organiser des 
vacances avec le covid 

28 %
ne savent pas encore s’ils 
partiront un taux jamais constaté
Ils étaient 3% en 2014

La levée progressive des limitations règlementaires, l’accélération du calendrier 
de vaccination, l’enthousiasme après la privation, et l’épargne accumulée par une 
partie des ménages, n’ont pas suffi à favoriser une progression du taux des 
intentions de départ, minées par l’incertitude.

Le “contexte sanitaire” provoque une baisse marquée des intentions 
de départ en vacances

43 %
des Français 
envisagent un départ 
en vacances au cours 
des six prochains mois

seuls

- 15 pts par rapport à 2014

??
?
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